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Comme l’a écrit la présidente de la Fondation pour la Mémoire de la Déportation : " Le
devoir de mémoire n’a de sens que rapporté aussi aux luttes de ceux qui ont refusé la
fatalité du crime, de la haine, du racisme et de l’exclusion, et voulu une société respec-
tueuse des principes de la déclaration universelle des Droits de l’Homme ".
Se souvenir, c’est se souvenir de tout : le Rwanda, le Darfour, Auschwitz, les disparitions
sous la junte argentine, les enfants arméniens morts de faim dans les déportations, Sabra
et Chatila, les prisonniers du Goulag, l'esclavage, etc. Y a-t-il une mémoire humaine assez
grande pour toutes les injustices du passé ?

Nous faisons nôtres les souvenirs de ces crimes et c'est par l’expérience personnelle de la rencontre de toute
souffrance, dans le fond de l’intimité de notre être, que nous nous élevons à l’universel de l’Homme. C’est à notre
sens, et seulement à ce prix, que le devoir de mémoire pourra détenir la légitimité suprême : celle de la dette
des vivants à l’égard des morts.

Michel PIQUET,
Conseiller municipal délégué à la Communication, à la Mémoire et au Patrimoine
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L'histoire se répète, dit-on. Entretenir la mémoire de notre passé combattant est
un devoir citoyen, pour que l'histoire, quand elle connaît des bouleversements
meurtriers, ne se répète plus. Pour que le XXIème siècle soit celui d'une paix
définitive.
Pour que cette volonté ne reste pas un vœu pieux, il nous faut agir en faveur de la
paix par la commémoration et par d'autres actions, en particulier vers les jeunes
générations.
J’ai eu la chance de ne pas connaître ces périodes troublées, de ne pas endurer

ces souffrances. Mais j’estime que quelles que soient les raisons du conflit, notre devoir est de célébrer
celles et ceux qui ont accompli pour leur pays le sacrifice ultime, qui ont donné leur vie pour perpétuer
cette Liberté, valeur fondatrice de notre République.
Honorer la mémoire de nos disparus, combattants et victimes civiles, ne doit pas être un souvenir
douloureux à porter et doit se traduire par l'apaisement. Sans nous limiter à la condamnation de la guerre,
enjoignons les générations actuelles à poursuivre un combat pacifique pour un monde libre et pour un
dialogue apaisé entre les peuples. Parce qu’agir pour un monde de paix, c'est dépasser nos peurs,
partager avec l’autre, c’est construire nos vies ensemble, chaque jour.
Nous, adultes, parents, élus, acteurs de la Vie locale, avons un rôle pédagogique essentiel à jouer pour
transmettre aux plus jeunes la mémoire utile à la compréhension de l'histoire de leur pays, la France, et
la vision la plus juste des guerres qui ont marqué notre passé, sans tabous, ni regards partisans.

Loïc GACHON,
Maire de Vitrolles, Conseiller Général

Elu en avril 2008 avec l’équipe de Guy OBINO, je me suis vu confier la délégation des
Anciens combattants et Victimes de guerre. La tâche n’était pas de toute facilité. Guy
OBINO voulait la mise en place d’un protocole digne des cérémonies nationales et
surtout réunir toutes les associations. La mission est en partie accomplie, mais il reste
des progrès à faire pour construire une véritable coordination. Le devoir de mémoire est
mon principal souci, nos enfants doivent connaître l'histoire des guerres que la France a
traversées. Nous ne devons plus subir de guerres aussi meurtrières et destructrices.
Nous œuvrons en ce sens, en amenant les élèves des différents collèges de Vitrolles sur

les sites historiques, avec le Souvenir Français : Verdun, le Vercors, les plages du débarquement en Norman-
die et à Fréjus. Les enfants sont stupéfaits de ce qu'ils découvrent. Je félicite les élèves du collège de Simone
de Beauvoir qui participent, avec l'aide de leur professeur d'histoire, au Concours de la Résistance et de la
Déportation. Ils ont encore obtenu trois prix en 2011. Les associations patriotiques font aussi un travail extraor-
dinaire avec nos Anciens Combattants. Et nos commémorations sont de plus en plus fréquentées au titre du
devoir de mémoire.
Le Monument aux morts est désormais sur le parvis de l’Hôtel de Ville, pour plusieurs raisons : au regard de la
loi, un monument aux morts ne peut pas être dans un cimetière civil, nous n’avons pas de carré militaire, nous
sommes donc en contradiction avec le ministère de la Défense. Ensuite, vu le nombre grandissant de
personnes présentes à nos cérémonies, je ne peux pas permettre que l’on monte sur les tombes.
Je voudrais remercier Monsieur le Maire, Loïc GACHON, pour l’aide qu’il m’apporte auprès des associations
patriotiques dont j'ai la responsabilité. Vitrolles, pour avancer, doit réunir tous les projets mis en place. Nous
devons prendre conscience que nos morts pour la France, ne sont pas morts en vain. Leur souvenir nous
indique la voie pour vivre en paix.

Vincent LA SCALA,
Conseiller Municipal délégué aux associations patriotiques et aux Anciens Combattants
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La Guerre de 1870
Une guerre qui oppose la France à la Prusse,
l’ancien nom de l’Allemagne qui cherche à
étendre son territoire. Après sa défaite, la
France perd l’Alsace-Lorraine.
• Vitrolles n’est alors qu’un village au pied du
Rocher. Les habitants vivent de l’agriculture et
de l’élevage (ovins). Aux Archives municipales,
on trouve mention d'un arrêté pour le lancement d'une
souscription* en faveur des soldats blessés au combat.

souscription* : somme d’argent versée par les personnes volontaires.

Comment les
Vitrollais ont-ils
vécu les grands
conflits armés
qui ont marqué
notre pays ?

Une réponse au travers de
documents extraits des
Archives municipales.
Où la petite histoire
rencontre la grande…

Un siècle de conflits
vus par les Vitrollais

Vitrolles en 1947. 1200 habitants.

Vitrolles entre-deux-guerres (années 1930).

L’avenue Camille Pelletan, au village.

La Première Guerre mondiale (1914-1918), dite « la Grande Guerre »
Une guerre particulièrement meurtrière qui concerne toute l’Europe, avec 60 millions de
morts dans le monde, un peu plus de 35 millions en Europe. Ce conflit d’une ampleur
inédite a laissé les populations traumatisées. C’est pendant cette période que se produit
le génocide arménien (1915-1916).

• L’Archiviste municipale de Vitrolles, Elisabeth Baudin, note : « Même si les combats ne se
déroulent pas sur place, la population est très affectée. Amour de la patrie et solidarité
envers les familles privées des hommes ressortent des documents que nous possédons. »
Fait unique dans les archives vitrollaises, la séance extraordinaire du Conseil Municipal du
dimanche 9 août 1914 (6 jours après la déclaration de guerre) est intégralement écrite à
l’encre rouge. (Voir page 12). Dès 1917, il est décidé d’ériger un monument aux morts.

La Seconde Guerre mondiale (1939-1945)
3 septembre 1939 : la guerre est déclarée. 22 juin 1940 : la France capitule. On
appelle cette période, « la drôle de guerre ». Ensuite, c’est l’occupation…
• Vitrolles est encore un village en 1939. Les questions matérielles comme le manque
d’eau ou les problèmes de transport, reviennent dans les Conseils municipaux. En

novembre 1942, l'armée allemande réquisitionne quelques maisons et installe un dépôt de
munitions au quartier de la Gare. Sur la Place de l’Aire, on a creusé des tranchées pour se
protéger des bombardements.

En août 1944, les Alliés débarquent sur les côtes de Provence.
• A Vitrolles, les Allemands font sauter le dépôt de munitions et quittent la com-
mune. Les soldats américains remplacent les Allemands jusqu'en octobre 1946.
A nouveau, réquisitions d'habitations et de parcelles pour installer le matériel
(quartiers du Liourat, de la Plaine, de l'Etang). (Voir pages 16-19)

La Guerre d'Indochine (1946-1954)
L’Indochine est alors une colonie française.
• Cette guerre d’indépendance serait passée inaperçue dans les archives
vitrollaises si l’Union des Femmes Françaises n’avait interpellé le Conseil Muni-
cipal le 21 janvier 1950 pour signaler l'organisation d'« une journée nationale de
protestation contre la guerre au Viêt Nam » (Voir page 20).

La Guerre d'Algérie (1954-1962)
La décolonisation de l'Algérie a été particulièrement douloureuse.
• A Vitrolles, le Conseil Municipal réagit avec émotion aux événements d’Algé-
rie. En 1956, le feu d’artifice et le bal du 14 juillet sont supprimés. Des colis sont
envoyés aux appelés (Voir page 21).

Vitrolles peu avant 1914. Un village entouré dechamps et 800 habitants…
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Vous avez dit “ Devoir ” ?
Le « devoir de mémoire », c'est celui que nous avons

envers les victimes (civiles et militaires) des guerres

passées, mais également envers les générations futures,

pour que la paix s'installe définitivement.

Le “Devoir de Mémoire”
illustré par les Vitrollais

Une flamme est allumée

sur le monument aux

morts pendant les

commémorations en

hommage aux soldats

de toutes les guerres,

morts au combat

A quoi sert le “ Devoir de Mémoire ” ?
Les réponses des Anciens Combattants vitrollais et

associations patriotiques

“ Civils et militaires, tous souffrent pendant les guerres. Il n'y a pas
de guerre juste. La guerre fait des perdants des deux côtés. »
Christian Massoulié, président du Souvenir Français

“ Ce flambeau qu'on doit transmettre doit être clair pour la
jeunesse. Avec les témoignages, on fait comprendre l'Histoire.”
Joseph Marco, président de l'ARAC

« Le but du Devoir de Mémoire est la prévention : éveiller les
consciences et apprendre à nous respecter les uns les autres.”
Sophie Anglade, présidente de l'Amicale des Arméniens de Vitrolles

« Il faut interroger les derniers personnages en vie. Après, ce sera
fini, il ne restera personne pour témoigner. »
Robert Ramirez, président de l’association Liberty Vehicules Group

“ On ne peut pas oublier les amis morts là-bas.”
Jean Thiec, vice-président départemental de la FNACA,
responsable du secteur Etang de Berre

“ Témoigner pour faire en sorte que cela ne recommence
jamais. ”

Sauveur Ribaudo, vice-président de la FNACA Vitrolles

« Après la fin de la guerre d'Indochine, nous nous sommes retrouvés 40 gendarmes
français et 40 vietnamiens. La veille, on se serait tiré dessus ; là, nous buvions le thé
ensemble. Ce qui démontre que la guerre est une chose ridicule. »

Pierre Verdier, Ancien Combattant d'Indochine et président de la Fédération Nationale des
Retraités de la Gendarmerie

« Notre jeunesse est en manque de repères sur la mémoire de notre pays. Aujourd'hui,
il n'y a plus d'armée. Il faut trouver d'autres façons d'intéresser les jeunes. »

Vincent La Scala, élu aux Anciens Combattants depuis 2004

« On a morflé pour rien, comme ceux de la guerre de 1914-18. »
Un Ancien Combattant de la Guerre d'Algérie
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Gaëlle Le Roux Son père n'a jamais parlé de ses faits de
guerre qu'elle n'a découverts qu'après son décès.

“ Révolté par l'appel à l'armistice de Pétain, mon père, à
peine âgé de 17 ans, s'engage en juin 1940, aux côtés du
général de Gaulle. Il participe à toutes les batailles des
Forces Françaises Libres, au sein de la légendaire 2ème

Division Blindée (2ème DB) du Général Leclerc. (...) De cette
époque, je garde précieusement en souvenir son casque
en cuir doublé d'agneau, des photos aux contours dente-
lés, et sa citation à la Croix de guerre avec palmes, com-
portant un éloge dithyrambique signé “ De Gaulle ”. Héros
trop discret, jamais il ne vanta ses exploits, jamais il
n'accepta de privilèges. Je n'ai découvert cet autre
visage de mon père que bien après son décès. Je
regrette qu'il n'ait pas su combien, nous, ses enfants et
petits-enfants, nous étions fiers de lui...”

Robert Ramirez
Sa mère est entrée tout
naturellement en résistance.

“ En 1942, ma mère travaillait
dans une entreprise à
Marseille, MANOU, une
manufacture ouvrée qui
fabriquait des frigos et des
citernes. En fait, l'entreprise
faisait passer des résistants et
des juifs en Afrique du Nord,
en les cachant dans des
citernes qu'on embarquait sur
un bateau de marchandises,
en partance pour l'Algérie.”

Un engagement
volontaire ou non...

Lors des guerres du XXème siècle,
les combattants peuvent être des
militaires de carrière mais ce sont
souvent des « appelés », des civils
qui n'ont pas demandé à faire la
guerre, intégrés d'office. On recrute
de préférence des jeunes qui n'ont
pas de charge de famille.

A Vitrolles aujourd'hui, il y a une
quinzaine d'associations patrio-
tiques et d'Anciens Combattants.
Vincent La Scala, élu délégué aux
Anciens Combattants, les a comp-
tabilisés : “ 889 Anciens Combat-
tants toutes générations confondues à
Vitrolles, sans compter les sympathisants et
autres adhérents, souvent les épouses qui
ont autant souffert que leurs maris. ”

Qui sont les Anciens Combattants ?
Une réponse par l ’exemple

La Maison des Anciens Combattants
au village est un local prêté par la
Municipalité aux associations patriotiques,
qui y tiennent leurs permanences.

Des héros très discrets
Beaucoup de combattants qui ont échappé à la mort, ou des civils engagés dans la
Résistance, ont préféré se tenir en retrait après la guerre, peu enclins à revenir sur les
épisodes tragiques qu'ils ont traversés. Témoignages de deux Vitrollais dont les parents
avaient une vingtaine d'années pendant la 2e Guerre Mondiale.
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Le Monument aux morts est d'abord édifié à l'entrée du village (intersection Maréchal
Joffre/Camille Pelletan), alors que Vitrolles ne compte que 795 habitants. A la fin des années
1950, il est déplacé au cimetière Val d’Ambla qui peut contenir jusqu'à 300 personnes,
lors des cérémonies. Sur le flanc du Monument, le nom des Vitrollais morts
au combat en 1939-45 a été rajouté.
Aujourd'hui, avec l'augmentation de la population
vitrollaise (près de 40 000 habitants), le cimetière Val
d'Ambla est devenu trop exigu. Sur proposition des
associations, le Monument aux morts a été déplacé le
8 mai 2011 sur le parvis de l'Hôtel de Ville, en centre
urbain. Le parvis qui peut contenir 3 000 personnes,
permettra des cérémonies plus officielles, ouvertes à
davantage de Vitrollais.
La loi spécifie qu’un monument doit être à l’entrée d’une
ville ou sur une place publique, “au cœur des vivants,”
pour reprendre l'expression de l'écrivain et homme
politique, André Malraux. (Circulaire n° 08 du 1er mars
1961 au sujet des sépultures des morts pour la France,
un texte officiel du Ministère de l’Intérieur).

* Une commémoration est une cérémonie du souvenir

A chaque commémoration*, une flamme est allumée sur le monu-
ment aux morts, en souvenir des victimes des guerres. Erigé en
1922 sur décision municipale afin que l'on puisse lire le nom de tous
les morts pour la France de 1914-18, le Monument est devenu un
symbole du « devoir de mémoire » et rassemble les associations
lors de la plupart des commémorations.

Les actions municipales en faveur
du « Devoir de Mémoire »
La Municipalité de Vitrolles soutient les associa-
tions d'Anciens Combattants par des subventions,
le prêt de locaux ou des aides logistiques. Si ce type
d'action relève du bon vouloir d'une commune,
il existe aussi des obligations légales.
• Organisation des commémorations officielles
• Entretien des monuments funéraires à la mémoire

des Vitrollais morts au combat, entretien des stèles
associatives. A Vitrolles, on en trouve plusieurs
en mémoire de conflits qui ont concerné des com-
munautés représentées depuis l’extension de la
commune, à partir des années 1950 : génocide
arménien, souvenir de la Shoah, guerre d’Indochine
etc.

• Hommage aux héros de guerres et aux soldats morts
au combat, en baptisant des rues ou places à leur
nom, en posant des plaques commémoratives, ou
en érigeant de nouveaux monuments.

• Inscription de la mention “ mort pour la France ” qui
doit apparaître sur les registres d'Etat civil de la
mairie, quand il y a lieu.

Le Monument aux morts
Au cœur des vivants...

Le Monument aux morts,

fin années 1920, à l’entrée du village.
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Pour les commémorations nationales, ce sont le Maire ou les élus qui prononcent les
discours. Les présidents d'association peuvent ensuite prendre la parole. Parfois,
c’est un enfant qui est chargé de lire un texte sur la paix ou le “ devoir de mémoire ”.
Ordre des drapeaux, Haie d’honneur, dépôt de gerbes, temps de recueillement, les
différents moments des cérémonies sont déterminés à l'avance.

Les commémorations sont ouvertes à tous les Vitrollais et sont suivies d'un
apéritif convivial offert par la Municipalité. Elles sont mentionnées dans
l'agenda mensuel des manifestations, “ça se passe à Vitrolles”, disponible au
Bureau Municipal du Tourisme et sur www.vitrolles13.fr

“ L'Harmonie municipale ”,
la fierté de l'élu aux Anciens
Combattants
Présente à chaque commémoration, elle joue
les hymnes municipaux et des marches mili-
taires, sous la direction de Robert Salas, chef
d'orchestre et trompettiste. Les musiciens, une
trentaine, âgés de 12 à 65 ans, sont élèves à
l'EMMDAL, l'Ecole municipale de Musique,
Danse et Art Lyrique de Vitrolles. Certains n'ont
que quelques mois de pratique, d'autres sont
musiciens confirmés. Vous voulez les rejoindre ?
> Contactez l'EMMDAL au 04 42 77 91 15

Célébrer la mémoire des victimes de guerre, en toute logique
La Stèle des Maréchaux, avenue de Lattre de Tassigny, rend hommage à quatre héros de la 2e Guerre
mondiale, des militaires célèbres, les Maréchaux Juin, Leclerc, Koenig et de Lattre de Tassigny.
Pour être en accord avec le “ devoir de mémoire ”, Vincent La Scala, l'élu aux Anciens Combattants, a décidé
d'arrêter les commémorations à la stèle des Maréchaux, ce qui n'ôte rien aux mérites de ces derniers : “ Lors des
cérémonies, nous célébrons les soldats morts pour la France, or tous les Maréchaux sont morts dans leur lit ! ”

Les “codes” des commémorations
Honorer la mémoire des héros
et victimes de guerre

L E S A V I E Z - V O U S ?
Le drapeau français tricolore, em-
blème national, flotte aujourd’hui sur
tous les bâtiments publics. Il est le
symbole de l'état et de la nation dans
les manifestations officielles, comme
les commémorations ou les compéti-
tions sportives. Apparu sous la Ré-
volution française, il n'a été adopté
définitivement qu'au XXème siècle
(constitution de 1946). Le sens de
ses 3 couleurs ? Le blanc est la cou-
leur du royaume de France, le bleu et
le rouge, celles de la ville de Paris.

L E S A V I E Z - V O U S ?
Le titre de Maréchal de France est la plus haute distinction militaire française. A l'heure actuelle,
il n'y a plus aucun Maréchal vivant. Le titre équivalent dans la Marine est celui d'Amiral.

Le Conseiller municipal
délégué aux Anciens
Combattants et associations
patriotiques, Vincent La Scala,
salue les porte-drapeaux.

Après une cérémonie commémorative, les porte-drapeaux
sont les premiers à quitter l’assemblée.

Des règles nationales régissent les commémorations qui se déroulent
sous la direction d'un “ maître de cérémonie ”, le chef du protocole de
la Municipalité.
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Les décorations militaires sont nombreuses et le profane
s'y perd... Découvrez deux des plus prestigieuses, qui
ont des représentants à Vitrolles.

La Reconnaissance du Combattant
La médaille, un signe de valeur

L E S A V I E Z - V O U S ?
• Les “hochets de la vanité” font les
héros ! C’est en substance ce que Napo-
léon Bonaparte a répondu à une critique
sur les décorations militaires. Sans ces
distinctions prestigieuses, les hommes
accepteraient-ils de combattre ?
• La Maison d'Education de la Légion
d'honneur à Paris est un lycée qui, à l'ori-
gine, recevait sur concours, les filles et
petites-filles des décorés de la Légion
d’Honneur. Ensuite, il s'est ouvert aux en-
fants d'autres décorés.

La Médaille militaire créée par Napoléon III en 1852 n’est
attribuée que pour des faits exceptionnels

sur le champ de bataille aux sous-officiers et
soldats. Qualifiée de “ médaille des braves »
et de « bijou de la Nation », elle était la préfé-

rée de bien des héros de guerre très gradés,
dont le Maréchal Foch, figure de la Première Guerre
mondiale, plusieurs fois décoré par ailleurs.

La 1707ème Section des Médaillés
Militaires est à Vitrolles

Le Président : le Commandant André Siegel,
retraité de la gendarmerie, qui est aussi le prési-
dent de plusieurs autres associations patrio-
tiques sur le département. “ La Médaille

militaire, la plus belle qui soit ! ” déclare ce Médaillé militaire, dé-
coré de la Croix du Combattant, affecté dès 1956 en Algérie.
« A Vitrolles, il y a une trentaine de médaillés militaires, dont une
Vitrollaise, militaire de carrière, Charlette Wozniak, elle aussi
décorée de la Croix du Combattant. La Section des Médaillés
militaires compte une vingtaine de « dames d’entraide » dont la
Présidente porte le cordon vert et jaune, celui de la médaille. La
Section organise chaque année le bal des médaillés militaires,
une soirée caritative au profit des pupilles de la nation. »

Coordonnées
1707ème Section des Médaillés Militaires, Tél : 06 16 26 72 40

La Société d'Entraide
des Membres de la Légion
d'honneur (SEMLH)

Le président : Le colonel Guy Delaporte,
décoré de la Légion d’honneur. Ancien en-
fant de troupe, il a étudié au lycée militaire,
puis est devenu mécanicien et pilote d’héli-

coptère. Il a commandé aussi bien des civils que des militaires.
« Napoléon Bonaparte voulait trouver une décoration qui puisse
concerner tous les Français, raconte Guy Delaporte. Les premières
remises de médailles ont donné lieu à des cérémonies grandioses,
il suffit de voir les tableaux de l’époque. »
L’entraide
Il s’agit d’une aide administrative, morale et financière, apportée
aux décorés de la Légion d’honneur, civils et militaires, et aux
veuves.

Coordonnées
SEMLH, Tél : 04 42 89 60 48

Après la Révolution française, les décorations sont sup-
primées. La Légion d’honneur est un ordre intégrant
les militaires et les civils, créé en 1802 par Napoléon
Bonaparte. Elle correspond à l’évolution de la société,
où l’on commence à reconnaître le mérite
de l’individu, et non plus seulement la
naissance ou la fortune. Au départ, on
portait la décoration sur l’habit puis on a
mis le ruban rouge, la « rosette ».

« La guerre est une expérience traumatisante,
vous perdez tout, vous n’avez plus de repères. »
André Siegel

« De plus en plus de civils et de femmes
ont la Légion d’honneur. » Guy Delaporte

Remise de médaille par le Maire de Vitrolles, à un membre de la FNACA,
le 19 mars 2011.

Pour les Anciens
Combattants, il existe
spéci f iquement la
Croix du Combat-
tant et la Croix du
Combattant Volon-
taire (créées après la
Première Guerre mon-
diale). André Siegel est
aussi le président
départemental des
Combattants volon-
taires.



Le Souvenir Français à Vitrolles

Le Président : Christian Massoulié qui gère
aussi plusieurs autres associations patriotiques
et le « musée » des Anciens Combattants (voir
page 11). Ce Vitrollais très investi, explique : “ je
milite au Souvenir français pour que les jeunes
comprennent ce que leurs grands-parents et

arrière-grands-parents ont vécu pendant les guerres. Les nouvelles
générations ne doivent pas oublier les sacrifices de leurs aînés. »

La paix n'est jamais acquise
Le Souvenir Français travaille beaucoup avec les établissements
scolaires de la commune. Tous les collèges de Vitrolles ont participé
à un « voyage de mémoire » organisé par Christian Massoulié, avec
le soutien de la Ville : dans le Vercors sur les traces des Résistants,
en Normandie sur les plages du débarquement, à Verdun
pour découvrir l'histoire de la terrible bataille...

Hommage tricolore
“La quête du 1er novembre nous permet de fleurir les
tombes », raconte Christian Massoulié. Le 1er novembre,
c'est la Journée du Souvenir des Morts pour la France.
104 bouquets tricolores viennent chaque année orner les
tombes des Anciens Combattants à Vitrolles.

Coordonnées
Le Souvenir Français, Tél : 04 42 79 69 21

Le Souvenir Français
La plus vieille association patriotique

Le bouquet tricolore du Souvenir Français
orne les stèles vitrollaises en permanence.

Suite aux voyages de Mémoire
entrepris avec le Souvenir
Français, deux collégiens sont
devenus porte-drapeaux de
l'association.

Vincent La Scala, l'élu aux An-
ciens Combattants, confirme :
“ Grâce au travail en profon-
deur du Souvenir Français, et
avec les actions que nous me-
nons, on voit de nouveau des
jeunes dans les cérémonies
commémoratives. »

Le macaron du Souvenir français est
apposé sur tous les monuments en mémoire
des morts pour la France, sur les stèles et
dans les cimetières vitrollais.

Le Souvenir Français, association fondée en 1887, reconnue
d’utilité publique depuis 1906, s'occupe de 250 000 tombes
en France et à l'étranger. Il a aussi pour mission de localiser
les tombes des disparus pour les familles qui cherchent à re-

trouver l'un de leurs ascendants. Une cinquantaine
de monuments sont aussi rénovés chaque année,
grâce à la participation du Souvenir Français.

Vous êtes un enseignant, une association ?
Le Souvenir français propose plusieurs expositions
itinérantes à destination des adolescents sur les
grands conflits du XXème siècle. Ces dernières années,
plusieurs établissements scolaires ont accueilli ces
expositions.

247 jeunes Vitrollais emmenés en
« voyages de Mémoire » depuis 2002 !

Un peu d’histoire

L'association a pour objet de conserver la mé-
moire de celles et ceux qui sont morts pour la
France, de fleurir et entretenir leurs tombes.

“J’agis pour les jeunes, pour que passe
le message de tolérance et de paix. »
Christian Massoulié

10 I Mémoire vive I Un hors-série du magazine municipal de Vitrolles
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A la Maison des Anciens Combat-
tants, vous trouverez une salle
d'exposition gérée bénévolement
par le Souvenir Français. Constitué
uniquement de dons, ce “musée”
retrace l'épopée des conflits du
XXème siècle de notre pays. Petite
visite en images pour vous donner
envie d’aller y faire un tour et d'en
savoir plus...

* “Poilu” était le surnom donné aux soldats de la 1re Guerre mondiale, les
soldats du front les plus exposés, dans les tranchées. Ce terme, familier,
serait issu d'expressions contenant le mot “poil”, qui désignaient à
l'époque quelqu’un de courageux, un “brave”.

Autres curiosités à découvrir
• des photographies, des décorations militaires, des armes dont la mitraillette sten, utili-

sée par les maquisards, des véhicules de guerre en modèle réduit, des collections de
soldats de plomb...

• un remarquable document d’époque : un plan retraçant les combats de la Première
Guerre mondiale et l'évolution du champ de bataille, dessiné à la main par un militaire.

• une sélection d'articles : celui-ci sur la 2e Guerre mondiale, affiché à l'entrée du musée
et intitulé “ Arithmétique de l'épouvante ”, est extrait de L'Invalide belge du 6 juin 1948…
Un titre de journal tristement évocateur, se référant aux nombreux blessés graves,
restés handicapés suite aux combats de la 2e Guerre mondiale. Les chiffres des pertes
humaines et matérielles sont détaillés. Une dénonciation flagrante du gâchis de la guerre.

Coordonnées
“ Musée ” des Anciens Combattants
Place de l'Aire au village, 13127 Vitrolles
Ouvert le jeudi de 13h30 à 16h30 et le dimanche de 9h à 11h15
Entrée libre
Visites de groupes et de scolaires, sur rendez-vous
Tél : 06 81 58 03 73 (Christian Massoulié, président du Souvenir Français)

Le “Musée” des Anciens Combattants
Des objets qui ont vécu la guerre

Documents d'époque : des numéros de
“ L'Illustration ”, célèbre périodique du début du
siècle, ou ces journaux qui retracent la “drôle de

guerre”, les combats de 1939 à 1940.

Un casque allemand de la guerre
de 1939-45. Au musée, on peut
voir aussi un casque prussien (de
1914-18) dont la forme pointue est
demeurée célèbre.

Des croquis faits et
offerts par des Poilus* de la guerre de 1914-18,
aujourd’hui décédés, qui ont fait la bataille de Verdun.

Une reproduction géante
de la Croix de guerre,

l’une des plus célèbres
décorations militaires, qui

récompense les conduites
exceptionnelles sur les

champs de bataille.
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Le 11 novembre de chaque année, on
commémore l'Armistice, l'accord qui
entérine la fin de la première guerre
“ totale ” de l’histoire, qui a engagé l'Eu-
rope et une partie du monde. Les popula-
tions civiles n'ont pas été épargnées et
les conséquences sociales et matérielles
sont désastreuses.

Les hommages à Vitrolles

Commémoration du 11 novembre

80 Vitrollais ont été appelés sur le front sur une
population de 800 habitants en 1914. Une
vingtaine d'entre eux ont été tués. Leur nom
est inscrit sur le Monument aux morts. Une
plaque commémorative est posée à la mairie
du village, une autre à la mairie annexe de la
Frescoule. Le 11 novembre, les Anciens Com-
battants et la Ville déposent une gerbe au
cimetière Val d'Ambla. Les collégiens allument
une bougie sur le monument aux morts, avec
le Souvenir Français.

La Première Guerre mondiale
Une “boucherie héroïque*” de 1914 à 1918

“ Toutes les familles ont perdu
quelqu'un pendant la Grande Guerre. ”

Christian Massoulié,
président du Souvenir Français

9 août 1914 à Vitrolles.
Le Conseil Municipal voit rouge...

Dès la déclaration de guerre, le Conseil Municipal se réunit pour
une séance extraordinaire. L'émotion est vive, le compte rendu
de cette séance, conservé aux Archives municipales, est le seul
de l'histoire vitrollaise à être écrit à l’encre rouge. A sa lecture, on

revit les réactions suscitées par l'ouverture du conflit qui oppose la
France à la Prusse (l'ancien nom de l'Allemagne) : sens aigu du patriotisme,

honneur bafoué, termes très haineux envers le “ perfide Guillaume* ” et les “ soldatesques Teutons.** ”
* Guillaume : empereur de Prusse
** Teutons : le teuton est le nom donné à la langue allemande au Moyen Age, alors que l’Allemagne s’appelle la Germanie. Après les
différents conflits qui ont opposé la France à l’Allemagne, le terme de “Teutons” pour désigner les Allemands est devenu péjoratif.
Tandis que l’adjectif “ teutonique ”, plus rare, appartient au langage soutenu.

On manque de tout
pendant une guerre

Plusieurs séances du
Conseil municipal revien-
nent sur le soutien à appor-
ter aux réfugiés du Nord de
la France, arrivés à Vitrolles
en 1915 (33 personnes),
aux soldats prisonniers (par
l'envoi de colis). Le Conseil
Municipal élève aussi la voix
contre le rationnement ex-
cessif du pain ou la cherté
de la viande…

Un « Poilu* » sur la
place publique

En 2011, la Ville de Vi-
trolles a baptisé un nou-
veau rond-point du nom
de Lazare Ponticelli, le
dernier des Poilus*, mort
en 2008 à l'âge de 110
ans, ultime survivant de
la Grande Guerre.
* Définition page 11

* boucherie héroïque : expression
utilisée pour dénoncer l’horreur
des guerres dans le conte philoso-
phique Candide, écrit au XVIIIème

siècle par Voltaire.
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La Fédération Nationale André Maginot subventionne, entre
autres, les établissements scolaires qui ont choisi de visiter un
haut lieu historique en France ou à l'étranger.

Christian Massoulié, président du Souvenir
Français (voir page 10), est aussi le représentant à
Vitrolles de L'Union Fédérale des Associations
d'Anciens Combattants et Victimes de Guerres
(UFACVG) et de l'Entente des Associations
UFACVG/Rhin et Danube/ADIRP/Souvenir Fran-
çais/Médaillés militaires.

Coordonnées Tél : 04 42 79 69 21

La Fédération Nationale
André Maginot

Le prix du Souvenir...

Le « Prix national de la Mémoire
et du Civisme André Maginot »
La Fédération Nationale doit son nom à André Maginot, ministre de
la guerre de 1929 à 1932. Elle s'investit dans le soutien aux Anciens
Combattants et Victimes de guerre, subventionne les grandes
causes humanitaires et agit pour la préservation de la mémoire
combattante, notamment auprès de la jeunesse. A Vitrolles, le re-
présentant du « Prix national de la Mémoire et du Civisme André
Maginot » est Christian Massoulié. Il parraine les classes qui veulent
effectuer un voyage de mémoire.

Vous êtes enseignant ? Pour faire participer vos classes,
contactez C. Massoulié au 04 42 79 69 21

Un drapeau
historique
offert à Vitrolles
“ La Fédération Natio-
nale André Maginot a
fait l'honneur à la Ville
de Vitrolles de lui offrir
le drapeau de la ligne
Maginot. Il a été remis
officiellement lors de la
commémoration de
l’Armistice de la 2e

Guerre mondiale, le 8
mai 2011 ”, déclare
Vincent La Scala, élu
aux Anciens Combat-
tants.

La coordination
des associations
A l'heure actuelle, une organisation commune
des commémorations se met progressivement en
place avec la Municipalité. Jusqu'alors, cette or-
ganisation était du ressort du Protocole de la Ville.

Le Comité de
Coordination et
d'Entente des
Associations
Patriotiques
(CCEAP)

Le président : Bernard Fortems, Vitrol-
lais depuis 1974, ancien Combattant de la
Guerre d'Algérie. Le CCEAP est chargé
notamment de l'achat des gerbes pour
chaque cérémonie pour fleurir le Monu-
ment aux morts et les différentes stèles
associatives.
Un souvenir d'enfance dans la guerre, que
Bernard Fortems a accepté de raconter :
« En 1940, après la défaite française, mes
parents qui habitaient les Ardennes, ont dû
fuir. Je n'avais pas deux ans. Ils ont pris ma
poussette, ont réussi à attraper un train
(la plupart étaient réquisitionnés) et à
atteindre la Bretagne. »

Coordonnées
CCEAP, Tél : 04 42 89 01 94

La ligne Maginot
C'est le ministre de la guerre André Maginot qui est à l'origine
de ce gigantesque système de fortifications, construit principa-
lement de 1929 à 1936, qui s’étire des Alpes aux Ardennes, le
long des frontières de la France avec les pays voisins. De sep-
tembre 1939 à juin 1940, les forces alliées sont mises en échec
sans que beaucoup de combats ne soient livrés. C’est “ la drôle
de guerre ”. La ligne Maginot n'a pas été le rempart espéré.

L E S A V I E Z - V O U S ?
Avec le temps, l'expression de " ligne Maginot " est
devenue synonyme d'une défense qu'on croit invio-
lable mais qui s'avère totalement inutile.

Un peu d’histoire “ Je suis né en 1938
dans les Ardennes

mais, à cause
de la guerre, j’ai

appris à marcher
en Bretagne ! ”

Bernard Fortems
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L'ARAC a été créée en 1917 pour dénoncer le carnage qu'est la
guerre et « cultiver la mémoire de l'histoire dans un esprit de vérité ».

Vous êtes professeur
des écoles ?

L'ARAC propose
un concours
départemental, à
destination des élèves
de CM2, autour de la
vie dans les tranchées
pendant la Première
Guerre mondiale.
Il s'agit de réaliser le
carnet d'un « Poilu ».

Les enseignants intéressés
peuvent contacter
Joseph Marco.

L’Association Républicaine
des Anciens Combattants
Un combat pacifique pour des valeurs
universelles

« L’ARAC a adhéré à toutes les formules
pour développer la démocratie. »
Joseph Marco

L’Association
Républicaine des
Anciens Combat-
tants (ARAC)
à Vitrolles

Le président : Joseph
Marco, qui a mis en place l'ARAC depuis
2008 sur la commune, à la demande du
Comité départemental. Parmi les membres
vitrollais, Henri Agarrat, Conseiller Municipal
délégué aux Affaires sociales et à la Proximité
Quartiers Nord. Joseph Marco rappelle les
grands principes de l'association :

Faire « la guerre à la guerre »
« Les gens se sont aperçus du carnage
qu'était la Guerre de 1914-1918. Les Maré-
chaux ont envoyé à la mort des ouvriers, des
soldats qui étaient en première ligne, alors
qu'eux-même, les plus gradés, restaient en
retrait. »

Un engagement pour des valeurs
« L'ARAC a adhéré à toutes les formules pour
développer la démocratie depuis 1945, avec
le Conseil national de la Résistance... L'ARAC
est aussi membre du Mouvement pour la Paix,
et met en place de l'aide humanitaire. »

Transmettre “ une mémoire collective qui
soit juste ”
« A l'heure actuelle, les adhérents de l'ARAC
sont souvent des Anciens Combattants d'Al-
gérie. Nous avons un devoir de mémoire en-
vers nos camarades morts pour rien et envers
les populations civiles meurtries par ce conflit. »
Monique Agarrat, secrétaire de l'association,
précise que l'ARAC « est encore aujourd'hui
un mouvement actif. » Benoît Iride, trésorier de
l'ARAC, ajoute : « Nous avons un vécu à faire
passer. »

Coordonnées
ARAC Vitrolles, Tél : 04 42 89 85 41

Remise de drapeaux à l’ARAC et à la FNACA, devant l’Hôtel de Ville de Vitrolles en 2010.

Henri Barbusse,
cofondateur
de l'ARAC

“ Tout faire pour unir, rien faire pour diviser. ”
« Un vaillant défenseur du progrès », souligne Joseph
Marco, à propos du romancier et essayiste français, Henri
Barbusse (1873-1935). En 1914, à 41 ans, l'écrivain re-
joint volontairement les troupes combattantes, malgré des
problèmes pulmonaires. Son oeuvre la plus connue, Le
Feu, témoigne des horreurs de la Grande Guerre.
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La communauté arménienne est très représentée à Vitrolles
depuis l'extension de la commune dans les années 1960.
Dans le quartier de Fontblanche, la Ville a fait ériger une stèle
en mémoire des Arméniens massacrés par les Turcs, une tra-
gédie reconnue comme le premier génocide* du XXème siècle.
* Un génocide est l'extermination programmée d'un peuple ou d'une communauté. Le génocide
arménien a été reconnu par le parlement français mais la Turquie ne le reconnaît toujours pas.

La stèle
du génocide
arménien
à Vitrolles
Le 24 avril 1915 est la date
nationale de commémora-
tion du génocide arménien.
A Vitrolles, la cérémonie a
lieu le 26 avril pour que les
dignitaires arméniens qui
viennent de Marseille,
soient présents.

La stèle du génocide arménien est située sur l'Esplanade du 24 avril 1915,
autre hommage nominatif de la Ville, à la communauté arménienne. C'est Jean-
Jacques Anglade, ancien Maire de Vitrolles, qui est à l'origine du projet de la
stèle. « Mme Anglade est d'origine arménienne, elle a rendu son mari plus
Arménien qu'elle ! », déclare en souriant Pierre Ghazarian, né en France de
parents arméniens rescapés du génocide, et figure locale.
L'inauguration a eu lieu en 1987, en présence du représentant des associa-
tions arméniennes de Marseille et du représentant de l'église grégorienne. Pierre
Ghazarian commente : « Les Arméniens sont proches de leur église, il faut un
religieux qui bénisse le monument. Partout où les Arméniens vont s'implanter,
on dit qu'ils construisent d'abord leur église, puis leur école, enfin leur maison.
Comme les Arméniens sont constamment en guerre depuis 3000 ans, c'est
l'église qui les rassemble... »

Sophie Anglade,
présidente de l'Ami-
cale des Arméniens
de Vitrolles.
« J'appartiens à la 3e

génération d'Armé-
niens nés en France.
Pour l'inauguration
de la stèle, mon
grand-père paternel,
Arménien né vers
1905, a écrit ses
Mémoires, depuis
l'assassinat de ses
parents jusqu'à son
arrivée en France. Ce
témoignage qui a la
naïveté d'un tableau
à la Douanier Rous-
seau, est poignant et
a été publié. »

Coordonnées
Amicale des Arméniens de Vitrolles, Tél : 04 42 89 33 85

Mémoire du génocide arménien
Se souvenir et rebâtir

« Quand le monu-
ment a été réalisé,
cela a été une
grande joie. Je suis
issu d'une famille
de rescapés. »
Pierre Ghazarian,
né en France en 1930,
Vitrollais depuis 1963

Le génocide arménien
en témoignages
Pierre Ghazarian, propriétaire d'un magasin de
meubles sur la zone industrielle, a connu Vitrolles
en 1963 quand il a construit son entreprise sur la
zone industrielle. Il est citoyen d'honneur de la
Ville, et à ce titre, un rond-point porte son nom.
« Quand l'Empire ottoman a commencé à se
disloquer, les pays qui en faisaient partie (Grèce,
Roumanie etc.) ont tous retrouvés leur indépen-
dance sauf l'Arménie, limitrophe à la Turquie, à
l’est. La Turquie qui ne voulait pas se retrouver
amputée d'une partie de son territoire, a projeté
l’extermination des deux millions d'Arméniens qui
étaient là-bas : 1 500 000 d’entre eux ont péri
dans le massacre qui a duré d'avril 1915 à juillet
1916. 500 000 autres ont fui. Mes parents étaient
des enfants rescapés du génocide, recueillis par
des missionnaires. J'appartiens à la première
génération née en France. »

15 ans de massacres
« En fait, les premiers massacres ont commencé
dès 1908 avec 300 000 Arméniens exterminés.
Le paroxysme est atteint en 1915-1916 avec
l'assassinat des élites notamment. C'est pourquoi
cette période a marqué les esprits. Le génocide a
duré jusqu'en 1923, avec des arrêts et des
reprises, » précise Sophie Anglade, présidente de
l'Amicale des Arméniens de Virolles.

Un peu d’histoire
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1939-1945 : Vitrolles, un village sans
histoires ?
Pendant la 2e Guerre mondiale, Vitrolles est encore un village
isolé dans une vaste zone rurale, et compte environ 900
habitants. Les Archives municipales ont peu de traces de
cette période. Le nom des Vitrollais tombés sur le champ de
bataille figure sur le Monument aux morts, quelques victimes
civiles et militaires sont à déplorer, mais d'autres communes
ont payé un plus lourd tribut. Les dommages de guerre sont
peu étendus : 5 maisons détruites, une quinzaine lézardées
par l'explosion du dépôt de minutions, des oliviers brûlés...

Des noms de rues en mémoire des héros
militaires
Les noms faisant référence à la 2e Guerre mondiale sont les
plus nombreux à Vitrolles : des rues baptisées par la Munici-
palité entre 1960 et 1990, au cours de l'extension de la com-
mune. Un exemple : quartier de la Frescoule, la rue Honoré
d'Estienne d'Orves, un Officier de marine française qui se rallia
au général de Gaulle en 1940. Il fut trahi par l'un de ses agents.
Arrêté par la Gestapo, il fut fusillé en 1941 au Mont-Valérien.

Mémoire de la Shoah
La stèle de la Shoah
à Vitrolles

Le 3 mai, on commémore la Shoah ( « catas-
trophe » en hébreu), le génocide des juifs
d’Europe par l’Allemagne nazie. Simon
Nezri, Conseiller Municipal délégué à la Com-

mande publique, explique : « La cérémonie est orga-
nisée depuis les années 1990 à Vitrolles, avec la
communauté israélite, en présence d'un rabbin. En-
suite, tout le monde se retrouve pour une collation
servie à la synagogue. La sensibilisation des jeunes
est essentielle. Des voyages de Mémoire au camp
d'extermination d'Auschwitz ont été organisés avec
les collèges vitrollais par le Souvenir français. L'expo-
sition sur les Justes au camp des Milles a aussi fait
l'objet de visites de mémoire initiées par le collège
Simone de Beauvoir. »

L'impasse Olga
Bancic, quartier de
la Frescoule
Juive roumaine et ré-
sistante dans le groupe
Manouchian, connu
par « l'Affiche rouge »
placardée dans tout
Paris par la Gestapo.
Déportée à Stuttgart,
Olga Bancic fut exécu-
tée le 10 mai 1944.

Les camps de la mort
Pendant la 2e Guerre mondiale, les nazis ont assassiné plus de
6 millions de Juifs d'Europe (2 sur 3). En 1942, ils orchestrent la
« solution finale », 8 camps d'extermination destinés à accélérer le
massacre des Juifs (dont celui d' Auschwitz en Pologne). Le géno-
cide des Juifs n'est pas le seul crime à mettre sur le compte des
nazis qui, dès 1933, construisaient déjà des camps de concentra-
tion pour enfermer les Juifs, mais aussi les communistes, les
opposants politiques, les Tziganes, les homosexuels... toutes les
minorités ou ceux qui gênaient leurs projets barbares.

La Libération
des camps
Le 24 avril, c'est l'anniversaire de la
Libération des camps de concentra-
tion (1945) commémoré à Vitrolles
avec L' ADIRP ( Association des
Déportés, Internés et Résistants
Patriotiques). La présidente hono-
raire, Odette Encrenaz, étant
aujourd'hui très âgée, c’est le Souve-
nir Français qui la représente.

La Deuxième Guerre mondiale
Vitrolles en 1939-45 : un village épargné ?

A Vitrolles, l'Avenue du 8 mai 1945 dans le quartier
de la Frescoule rappelle la capitulation de l'Alle-
magne nazie et la victoire des forces alliées. La 2e

Guerre Mondiale a fait des ravages : 55 millions
de morts.

« Il s'est passé
beaucoup de choses
à Vitrolles. Les vieux

Vitrollais n'ont pas
livré tous leurs

secrets. »
Robert Ramirez,
Association Liberty

Vehicules Group

La stèle de la Shoah, avenue Yitzhak Rabin.
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Vitrolles sur les chemins de la Résistance

Des voyages de Mémoire dans le Vercors
Ils sont organisés par le Souvenir français avec les collèges de Vitrolles et le soutien
de la Ville.

Le Concours National de la Résistance et de la Déportation
Un moyen de sensibiliser les élèves au devoir de mémoire. « Chaque année, les
élèves de la classe de 3ème de Muriel Guibert, professeur d'Histoire au collège Simone
de Beauvoir, participent et obtiennent des prix », commente Vincent La Scala.

En cheminant dans Vitrolles, des noms de rues hommage :

La rue Pierre Brossollette, à la Frescoule : Journaliste et conseiller du Général
de Gaulle, il fut à l'origine de la création du Conseil National de la Résistance. Arrêté
par la Gestapo, il se jeta par une fenêtre pour ne pas risquer de livrer de secrets sous
l'effet de la torture.

La rue du Général Delestraint, quartier du Liourat : il organisa la Résistance
dans la région de Lyon. Arrêté par les Allemands en 1943, il mourut en déportation
à Dachau en 1945.

Le Groupe scolaire Lucie Aubrac en mémoire de la résistante décédée en 2007.

Le Général
Charles de Gaulle
(1880-1970)
La date à retenir : le 18 juin
1940, depuis Londres, le général
de Gaulle appelle les Français à
la Résistance contre l'occupa-
tion allemande.
La stèle : Sur le socle de la sta-
tue, on peut lire un condensé du
discours que le général de
Gaulle prononça lors de ce
fameux appel du 18 juin à la
radio anglaise, la BBC. Celui-ci
n'a pas été enregistré, les tech-
niciens étant trop occupés à
préparer l'enregistrement du discours du 1er ministre britannique,
Winston Churchill...
La citation : « Quoi qu'il arrive, la flamme de la résistance française
ne doit pas s'éteindre et ne s'éteindra pas. »

Il existe aussi un rond-point du Général de Gaulle à l'Anjoly. L'appel du
18 juin fait l'objet d'une commémoration à Vitrolles.

Jean Moulin
(1889-1943)
La stèle : on peut y lire
« Jean Moulin, 1899-1943,
Préfet, Martyr de la Résis-
tance ». Le plus jeune préfet
de France de l'époque reçoit
du général de Gaulle, la
mission d'unifier les mouve-
ments de Résistance fran-
çais. A la suite d'une
trahison, il est arrêté par la
Gestapo, torturé, et meurt en
1943 pendant son transfert
en Allemagne.
La date à retenir : en 1964,

à l'initiative du Général de Gaulle et d'André Malraux, Minis-
tre de la Culture, les cendres de Jean Moulin sont transférées
au Panthéon, la demeure éternelle des grands hommes.
La citation : « Je ne savais pas que c'était si simple de faire
son devoir quand on est en danger. »
Il existe aussi une avenue Jean Moulin à Vitrolles, celle où est
posée la stèle. Le 24 avril, la Ville organise une cérémonie à
la mémoire de Jean Moulin, avec le Souvenir Français, une
spécificité vitrollaise.

Mémoire de la Résistance
Une pierre de plus à l ’édifice du souvenir

“ Les grands hommes font leur propre piédestal ;
l'avenir se charge de la statue.”
Victor Hugo

« La France a perdu une bataille,
Mais la France n'a pas perdu la guerre... ”

Général de Gaulle

Commémoration de l'appel du 18 juin à Vitrolles.

La stèle du général de Gaulle,
place Bachaga Boualem.

Deux figures légendaires de la 2e Guerre mondiale ont
leur stèle à Vitrolles : le général de Gaulle et Jean Mou-
lin. Une page présentée par Vincent La Scala, Conseiller
municipal délégué aux Anciens Combattants.

Stèle Jean Moulin,
avenue Jean Moulin.
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Débarquement de Normandie
6 juin 1944 : “ le Jour le plus long ”
Le Vitrollais Robert Ramirez, président de l'Associaton Liberty
Vehicules Group (voir page 19), fait chaque année un voyage de
mémoire en Normandie pour l'anniversaire du débarquement
alliés, le 6 juin 1944. Une date commémorée aussi à Vitrolles.

« Le saut de la fraternité »
« En 2006, en remerciement du travail de mé-
moire de mon association sur la 2e Guerre
mondiale, j'ai été invité par les vétérans amé-
ricains, à sauter en parachute pendant la cé-
rémonie de commémoration du 6 juin. Un
honneur. On a sauté au même endroit que
ceux de 1944. Une reconstitution historique
avec des Anglais, des Français, des Allemands,
des Italiens... et un souvenir extraordinaire »,
raconte Robert Ramirez. Les photos de
cet événement mémorable sont consignées
dans son livre d'or, parmi d'autres tout aussi
insolites.

Débarquement de Provence
“Les oubliés de l ’Histoire”

Libération de Vitrolles
19 août 1944 : les Allemands font sauter
le dépôt de munitions, quartier de la gare,
en prévenant les riverains d'évacuer, et
quittent Vitrolles.
24 août 1944 : un Comité de Libération
composé d'une majorité de " nouveaux
Vitrollais " s'occupe de ravitaillement et de
" reconstruction ". On emploie les Prison-
niers de Guerre, une trentaine, à l'adduc-
tion d'eau.
De septembre 1944 à octobre 1946 : les
soldats américains s'installent à leur tour à
Vitrolles.

Le débarquement franco-américain sur les plages de Provence
a eu lieu le 15 août 1944. Aussi important que celui de Nor-
mandie mais moins connu, peut-être parce qu'il a fait moins de
morts. La date est commémorée le 14 août à Vitrolles.

« Les généraux Monsabert et de Lattre de Tassigny ont
libéré Marseille avant de Gaulle. »

Un membre du Souvenir Français

La stèle Rhin et Danube, avenue de Lattre de Tassigny.

La stèle "Iron Mike"
honorant la mémoire
de tous les parachutistes
américains, à La Fière
en Normandie.Robert Ramirez fait « le saut de la fraternité » en 2006.

La stèle Rhin et Danube
« Rhin et Danube » est le nom de l'armée française com-
mandée par le Général Jean de Lattre de Tassigny, qui par-
ticipa au débarquement de Provence le 15 août 1944.
« L'armée de la revanche » entreprend de libérer le pays :
Toulon, Marseille, Lyon, Dijon, Belfort... Le 8 mai 1945, le
Général de Lattre de Tassigny signe au nom de la France,
l'acte de capitulation de l’Allemagne nazie à Berlin. Il sera
nommé Maréchal de France à titre posthume.
Il existe aussi une avenue Rhin et Danube, à la Tuilière, à Vi-
trolles.

L’Association “ Rhin et Danube ”
Elle regroupe les Anciens de l'armée commandée par le
général de Lattre de Tassigny. Son objet est de perpétuer la
mémoire et l'histoire de cette armée et de son chef. A
Vitrolles, le représentant de cette association est Christian
Massoulié, du Souvenir Français.
Tél : 04 42 79 69 21

Le débarquement de Pro-
vence a fait l'objet d'une
exposition à Vitrolles, pen-
dant le Forum des métiers
de l'Armée et de la Sécurité
civile en 2010. La même
année, des collègiens vitrol-
lais ont assisté à une re-
constitution historique sur
les plages du débarque-
ment à Fréjus. Un voyage
de mémoire organisé par le
Souvenir Français et la Ville.
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Des soldats des forces alliées
tués sur le sol vitrollais

« En août 1944, après le débarquement de Pro-
vence, un soldat américain de 32 ans, le Lieute-
nant Andrew Orient, a reçu un éclat d'obus à la
tête lors d'une attaque allemande, au Griffon. Il re-
pose au cimetière militaire américain de Dragui-
gnan. En avril 1945, un avion de transport militaire
s'est écrasé sur le plateau près du radar : cinq
aviateurs de la Royal Air Force (quatre sud-
Africains, un Anglais) ont péri carbonisés, ainsi que
deux passagers non identifiés. » C'est en interro-

geant les vieux Vitrollais que Robert Ramirez a eu connaissance de ces évé-
nements et a enquêté avec l'aide de sa femme qui parle couramment anglais
et synthétise la documentation. Des faits confirmés par Michel Piquet, Conseil-
ler municipal délégué à la Mémoire et au Patrimoine, qui a retrouvé des
Archives militaires les authentifiant. La Ville de Vitrolles a rendu un hommage aux
soldats alliés tués sur la commune, lors de la commémoration du 8 mai 2011.

Liberty Vehicules Group
La mémoire de la Libération circule…

« Les paysans vitrollais regardaient d'un oeil ébahi les
jeeps des Américains, des véhicules verts à quatre roues

motrices, qui grimpaient les côtes comme des écureuils. »
Robert Ramirez

Le camp militaire américain sur le Plateau de l’Arbois entre 1944 et 1947.

Liberty Vehicules Group est une association à but historique
et caritatif. Les recherches de son président, le Vitrollais
Robert Ramirez, ont permis de mettre à jour des faits survenus
à Vitrolles pendant la 2e Guerre mondiale qui, sans lui, seraient
tombés dans l'oubli.

Le président : Robert
Ramirez est un passionné
d'histoire locale qui, de-
puis des années, récupère
et remet en état des véhi-
cules civils et militaires de
la Libération, avec lesquels
sont arrivés les alliés en

1944. Les fonds récoltés vont aux enfants
malades et handicapés du centre des Fau-
vettes à Vitrolles. Robert Ramirez a reçu la
Médaille de la Ville en 2009.

Une collection de véhicules
pour des reconstitutions
« Les premiers véhicules de pompiers à Vitrolles ont été des véhi-
cules américains de la 2e Guerre mondiale » précise Robert Rami-
rez. L'association est présente aux cérémonies du débarquement
et pour le 14 juillet avec jeeps, ambulances, camions... Pour le film
Indigènes de Rachid Bouchareb, avec Jamel Debouze, l'associa-
tion a fourni quatre gros véhicules et des figurants.

Des voyages de mémoire en Normandie
« Je fais ces voyages par la route de la Libération dans les
conditions des chauffeurs de l'époque, avec un camion
américain d'origine, le seul en France à être recouvert des
signatures des vétérans du débarquement de Norman-
die, raconte Robert Ramirez (voir page 18). Pendant 14
ans, notre association a mis des fleurs dans le cimetière
américain pour Nancy (aujourd'hui décédée), dont le
fiancé parachuté en Normandie a été tué le 7 juin 1944.
Il aura fait un seul jour... »
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L'Association Nationale
des Anciens d'Indochine
Guerre d 'Indochine (1946-1954)

La commémoration des Victimes de la Guerre d'Indochine a lieu le 8 juin.
Une date nationale instituée seulement depuis 2005. Une stèle hommage
est érigée depuis 1994 à Vitrolles, sur le rond-point des Anciens
Combattants d'Indochine.

En raison d'un climat difficile pour un Eu-
ropéen, l'Indochine n'a jamais été une
colonie de peuplement. Les Français n'y
étaient que 40 000 en 1940, sur une
population d'environ 25 millions d'Indo-
chinois. En 1954, les forces communistes
ont vaincu l’armée française à la bataille
de Diên Biên Phu. L'Association Natio-
nale des Anciens d'Indochine (ANAI) est
née en 1964 du regroupement de deux
associations d’Anciens Combattants.

Un peu d’histoire

La stèle en mémoire de la guerre d'Indochine

La Stèle Indochine à Vitrolles
« Une oeuvre d'art » déclarent les Anciens Combattants d'Indochine, avec son dragon
typique, animal mythologique en Asie, qui rappelle une guerre de la décolonisation qui a
coûté la vie à 100 000 soldats français.

Témoignages
« Nous étions là-bas quand les Français
ont quitté le Tonkin... »
Pierre Verdier, Ancien Combattant d'Indochine,
président de la Fédération Nationale des Retraités
de la Gendarmerie, retrace le contexte : « La
guerre d'Indochine a été considérée comme une
guerre politique : celle du communisme contre
l'impérialisme occidental. La France a malgré tout,
apporté du bien-être. Toute l'infrastructure fran-
çaise est encore conservée aujourd'hui (hôpitaux,
immeubles). Nous nous sommes attachés à ce
pays. Quand nous sommes partis, certains Viêt-
namiens pleuraient car ils auraient voulu que nous
restions. Aujourd'hui, les Français sont accueillis
à bras ouverts, alors que les Américains ont laissé
un souvenir douloureux, avec le napalm... »
Bernard Gautier, président de l'ANAI, raconte :
“ On a vécu dans des conditions difficiles, avec le
climat tropical, les moustiques... On sortait des
rizières avec 30 sangsues aux jambes. Une guerre
affreuse, tout était contre nous, quand nous pas-
sions des digues, on nous tirait dans le dos. On
nous en avait parlé dans nos cours de géographie
mais on ne savait pas vers quoi on allait. »

L'Association
Nationale des Anciens
d'Indochine (ANAI)
à Vitrolles

Le président : Bernard Gau-
tier, Ancien Combattant d'Indochine, est militaire
de carrière. « L'ANAI existe à Vitrolles depuis 1992,
elle n'est pas implantée partout, nous regroupons
des adhérents de différentes communes qui ont
aujourd'hui entre 75 à 90 ans ».
L'action humanitaire en Indochine
« Nous avons conservé des attaches en Indochine,
nous participons à des actions caritatives : L'ANAI
s'occupe de constructions d'école, de dispen-
saires, nous avons des filleuls. »

Coordonnées
ANAI Vitrolles, Tél : 09 81 18 17 80

Vous êtes un enseignant, une
association ?

L'ANAI propose des exposi-
tions de photos itinérantes
sur la Guerre d'Indochine,
en présence d'Anciens
Combattants qui répondent
aux questions.

Le mémorial des Guerres
d'Indochine à Fréjus
Environ 34 000 noms y sont
inscrits : « On a rapatrié le
maximum de corps qui ont été
réduits dans des cases. Pen-
dant la guerre, j'étais en poste
avec un camarade musulman,
un gendarme trahi par ses
propres hommes qui ont
déserté. Il est maintenant dans
ce mémorial, » raconte Pierre
Verdier avec émotion.

« Sans le conflit, on aurait vécu heureux là-bas. » Bernard Gautier



Une transition sanglante
Après le cessez-le-feu du 19 mars, les
combats et massacres se prolongent
jusqu'au 3 juillet 1962 (déclaration de l'in-
dépendance). Les principales victimes sont
les Pieds-noirs1 et les Harkis2 touchés par
les représailles du FLN3 (Front de libération
nationale). D'autre part, l'OAS4 (Organisa-
tion de l'Armée Secrète), multiplie les
attentats aveugles après le cessez-le-feu.

1. Pieds-noirs : les Français de souche européenne
qui vivaient en Algérie
2. Harkis : les soldats indigènes musulmans enga-
gés dans l'armée française
3. FLN : mouvement politique qui revendique l'in-
dépendance de l'Algérie, par des actes terroristes
4. OAS : organisation politico-militaire clandestine
créée en réaction au «lâchage» de l'Algérie par le
Général de Gaulle, qui reprend à son compte les
méthodes du FLN et multiplie les attentats.
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C'est en 1957 que se sont constituées les premières associations d'Anciens d'Algé-
rie, donnant naissance en 1963 à la FNACA qui regroupe les Anciens Combattants
d'Algérie, Tunisie, Maroc. « La FNACA a été fondée pour honorer la mémoire des
amarades tombés au champ d'honneur et pour qu'ils obtiennent une reconnais-
sance, » précise Jean Albert.

Un peu d’histoire

Une fillette lit un texte
pendant la commémoration

Témoignages
Ils étaient sur le terrain pendant la guerre
d'Algérie et avaient 20 ans
Jean Thiec, responsable de la FNACA secteur
Etang de Berre : « Beaucoup de jeunes Français du
contingent sont revenus traumatisés. Nous devons
oeuvrer pour la paix. »
Jean Albert, président de la FNACA Vitrolles : « En
Algérie, en 10 ans, il y a eu plus de 30 000 soldats
morts, des appelés, et 300 000 blessés ou malades. »
Sauveur Ribaudo, vice-président de la FNACA
Vitrolles : « J'étais à Oran lors du massacre du 5 juil-
let 1962. Les Algériens fêtaient leur indépendance
et ça a dégénéré avec les Pieds Noirs. On ne peut
pas oublier. »

La guerre d'Algérie n'a été officielle-
ment reconnue comme telle qu'en
1999. Les événements ont longtemps
été qualifiés de « maintien de l'ordre ».
Huit années qui ont laissé un trauma-
tisme des deux côtés.

Vous êtes un enseignant, une association ?

LA FNACA propose une exposition itinérante sur la guerre
d'Algérie, commentée par les Anciens Combattants.

La Fédération Nationale des Anciens
Combattants d'Algérie (FNACA) à Vitrolles

Le président : Jean Albert rappelle les actions locales de la
FNACA :
Le Congrès départemental de la FNACA reçu à Vitrolles.
“ Une manifestation organisée en 2010 avec le partenariat de

la Ville, en présence de personnalités politiques et militaires de la région, et de
représentants régionaux et nationaux de la FNACA.”
Des activités qui rassemblent. « Nous proposons des sorties qui permettent
aux adhérents d'échanger en dehors des commémorations. »

Coordonnées
FNACA Vitrolles, Tél : 04 42 89 12 42

Les lieux de mémoire
à Vitrolles
La Stèle de la FNACA
La commémoration a lieu le 19 mars 1962,
date du Cessez-le-feu en Algérie, qui n'est
pas une journée nationale. Un décret du pré-
sident de la République a institué le 5 dé-
cembre, jour d’inauguration du mémorial de
l'Algérie à Paris, date qui n'est pas reconnue
par la FNACA.

Des noms de rue
hommage
• la place du 19 mars
1962 dans les quartiers
Sud
• la rue du Sergent-
Chef Lelièvre et l'im-
passe du Caporal Chef
Lopez, deux Vitrollais
tués durant la guerre

La Médaille militaire
(voir page 9) a été
remise au Vitrollais
Claude Hoarau, An-
cien Combattant
d’Algérie, par un
Officier supérieur
de la Légion Etran-
gère, en avril 2011.

La Fédération Nationale des
Anciens Combattants d’Algérie

Guerre d 'Algérie (1954-1962)

La stèle de la FNACA,
avenue de France

« Nous n’étions
pas des soldats

de carrière,
on nous a

envoyés là-bas. »
Jean Albert
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14 juillet : la fête nationale
Une origine double !

Si nul n’ignore l’événement de la prise de la Bastille, l’origine
du 14 juillet, fête nationale depuis 1880, n’est pas tout à fait
celle que l’on croit… En fait, il y a deux 14 juillet !

Le 14 juillet 1789 est une date symbolique de la Révolu-
tion française. La prise de la Bastille, prison médiévale,
signe la fin de l'Ancien régime. Mais notre fête nationale
fait aussi référence à un autre événement : la fête de la
Fédération du 14 juillet 1790. La Commune de Paris tente
de rassembler les représentants des fédérations régio-
nales de gardes nationaux qui se sont créées dans les
provinces. Le 14 juillet 1790, 14 000 soldats fédérés arri-
vent à Paris et défilent sous la bannière de leur départe-
ment, de la Bastille jusqu'au Champ-de-Mars.
Le 14 juillet tombe aux oubliettes jusque sous la
IIIe République. Il est décrété fête nationale en 1880.
Le régime, pour se consolider, cherche à montrer le
redressement de l'armée française après la défaite
contre la Prusse en 1870. Un immense défilé militaire qui
s'inspire de celui des gardes fédérés de 1790, est orga-
nisé sur l'hippodrome de Longchamp devant 300 000
spectateurs, suivi de concerts et de feux d'artifices.

Un peu d’histoire

Remise de médailles aux
Anciens Combattants et

“remise des képis” aux
jeunes recrues

de l'Armée de l'air à
Vitrolles en 2008.

La relève est assurée !

Le Rocher
vitrollais millénaire et
le char américain de

la Libération.
Deux “monuments”

historiques…

La République en quelques mots clefs

" Liberté, Egalité, Fraternité " : la devise de la République française reprend
des notions répandues au siècle des Lumières. Elle est utilisée pour la première fois
lors de la Révolution française.

“Allons enfants de la Patrie,
Le jour de gloire est arrivé !”(…)

La Marseillaise est un chant pa-
triotique composé par la capitaine
Rouget de l'Isle en 1792, pour les
soldats de l'armée du Rhin. C’est
un succès. Les fédérés marseillais
l’interprètent en entrant dans Paris
le 30 juillet 1792 et les parisiens la
baptisent " la Marseillaise.” Interdite
par Napoléon, elle ne devient
hymne national officiel qu’en 1880
sous la IIIème République.

“La victoire en chantant
Nous ouvre la barrière” (…)

Le Chant du départ est un chant révolu-
tionnaire et un hymne de guerre composé
en 1794. Il a notamment été utilisé pour en-
courager les soldats partant au front, lors
de la Première Guerre mondiale.

La Flamme du Souvenir sur le tombeau du soldat inconnu
rend hommage à ceux qui ont donné leur vie pour défendre le pays.
Elle est devenue le symbole de l’espérance dans l’avenir. Allumée
pour la première fois le 11 novembre 1923 à 18 heures, elle ne s’est
jamais éteinte depuis, ravivée chaque soir par des associations
d’Anciens Combattants.

Le défilé militaire : parité respectée, 3 hommes et 3
femmes, tous médaillés ! De plus en plus de femmes

s’engagent dans l’armée.
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Pour en savoir plus ...
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... rencontrez les Anciens Combattants vitrollais et les associations
qui agissent pour le « Devoir de Mémoire » ! Leurs témoignages sont

saisissants.

« Nous devons regarder le passé avec un oeil indépendant. On n'est pas là pour juger, mais pour se souvenir et
dire ce qu'il en était. Il y a eu du positif et du négatif. »

Pierre Verdier, Ancien Combattant d'Indochine, président de la Fédération Nationale des Retraités de la Gendarmerie

« Pendant les voyages de mémoire en Normandie, nous faisons visiter aux élèves les cimetières allemands pour
montrer que les soldats ennemis étaient comme les autres. »

Christian Massoulié, président du Souvenir Français

« Pendant la guerre d'Algérie (j'avais 20 ans), un vieil Algérien m'a sauvé la vie. Il m'a vu dans la rue et m'a dit : “Petit, ne
passe pas pas là, fais le tour du quartier.” Quelques instants après, une fusillage éclatait. »

Jean Thiec, vice-président départemental de la FNACA, responsable du secteur Etang de Berre

« Les Allemands qui étaient à Vitrolles n'étaient pas des nazis, ni des gars violents. En quittant le village, ils ont déposé leurs
réserves de nourriture à la mairie, pour les habitants. Un beau geste. »
Robert Ramirez, président de l'association Liberty Vehicules Group

...documentez-vous à Vitrolles et dans la région

Archives Municipales de Vitrolles
57, Avenue de l'Europe (1er étage), ZI des Estroublans, 13127 Vitrolles
Tel : 04 42 89 69 84 (E. Baudin, Archiviste municipale)
Ouvert du lundi au vendredi de 8h30 à 12h et de 13h30 à 17h – et sur rendez-vous entre 12h et 13h30. On vous offre le café.

Maison des Anciens Combattants de Vitrolles
27, Avenue Camille Pelletan, au village, 13127 Vitrolles
Contacter les associations d'Anciens Combattants pour connaître leurs horaires de permanence. Coordonnées téléphoniques en
pages intérieures

« Musée » vitrollais des Anciens Combattants (voir page 11)
Place de l'Aire, au village, 13127 Vitrolles – Entrée libre
Tél : 06 81 58 03 73 ou 04 42 79 69 21

Service départemental de l'Office National des Anciens Combattants (ONAC) - Tél : 04 91 37 19 54

Maison du Combattant à Marseille - Tél : 04 91 54 00 90
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Muriel Guibert, professeur d'Histoire au collège Simone de Beauvoir pour la vérification des données historiques.

Les Associations patriotiques et d'Anciens Combattants, l’Amicale des Arméniens de Vitrolles, Liberty
Vehicules Group, les élus vitrollais, pour leurs témoignages.

Le Rectorat de l'Académie d'Aix-Marseille et l'Inspection Académique des Bouches-du-Rhône, pour
l'autorisation de diffusion dans les établissements scolaires.

Brigitte Da Silva, infographiste, pour sa mise en page impeccable en un temps record.



“ Deux mains jointes
font plus d'ouvrage,

sur la terre,
Que tout le roulement

des machines de guerre.”
Victor Hugo

La Légende des siècles


